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Toulouse  28 mars 2022

Communiqué de presse :

Une chaufferie biomasse en cœur de quartier !

Les habitants des quartiers de Borderouge et des Minimes-Barrière de Paris sont inquiets d’un projet de
chaufferie biomasse 8 Mw bois et 20 Mw gaz qui serait implantée sur l’emplacement du skate parc du
9 avenue Ernest Renan, dédiée à alimenter en chaleur… la ZAC Grand Matabiau ! 

L’information a failli passer inaperçue, notamment du fait d’une communication “peu efficiente” de la part
de la mairie. C’était sans compter sur la mobilisation des riverains associés au comité de quartier Minimes-
Barrière de Paris. 
En réponse à un courrier demandant des explications et proposant d’autres localisations, Toulouse Métropole
décrit  la  zone  d’implantation  comme  “industrielle”...alors  que  l’arrivée  du  métro  (station  Toulouse-
Lautrec, à 1 minute à pied) fait de ce coeur de quartier déjà densément peuplé et pourvu d’un centre
de commerces de proximité, d’écoles, d’un futur bassin nordique et d’équipements sportifs, un lieu de
densification urbaine.
Une visite de la centrale biomasse de Blagnac organisée par la Mairie et censée rassurer les riverains a fini de
nous alerter sur les nuisances causées par cet équipement, qui serait positionné en pleine ZFE, un comble
quand on prévoit de livrer jusqu’à 3 semi-remorques de bois par jour!!
Devant ce manque de dialogue et cette absence de concertation, quelques habitants ont fait  la démarche
d’alerter leurs voisins et ont organisé, par un samedi pluvieux, une première réunion sur le skate park : c’était
le début  d’une mobilisation citoyenne,  unissant  tous les habitants des quartiers Borderouge et  Minimes-
Barrière de Paris, pour que notre lieu de vie ne soit pas sacrifié afin de chauffer les futurs immeubles du
Quai d’Oc.



80 personnes étaient  présentes pour une réunion publique avec la mairie  quelques jours plus  tard.  Une
pétition lancée pour cette occasion a recueilli plus de 700 signatures en une semaine et continue de
progresser jour après jour. 

Les sujets d'inquiétudes sont multiples :  pollution (le vent suit la voie ferrée selon M.Trautmann mais les
modélisations réalisées par les habitants montrent au contraire des vents qui vont vers les habitations les plus
proches  et  les  installations  sportives  du  collège  et  du  lycée  Toulouse  Lautrec),  nuisances  liées  aux
transports  (bruits et poussières) en incohérence avec la ZFE,  destruction d'un espace dédié aux jeunes
(qui serait déplacé dans une zone à l’écart, alors que c’est à l’heure actuelle un lieu de convivialité proche
des commerces),  doutes quant au choix de la biomasse pour la lutte contre les émissions de CO2.

Ajoutons que l’absence de concertation est prompte à éveiller les suspicions ! 

Une  procédure  de  marché  public  est  en  cours,  les  pouvoirs  publics  semblent  prendre  la  mesure  du
mécontentement grandissant mais ne proposent pas d’alternatives ni de réelle discussion. Les habitants sont
très mobilisés et organisés. Ils n’entendent pas laisser leur quartier être considéré comme négligeable
sans réagir.

Vous trouverez plus d’informations sur le site https://toulouse-chauffe.fr

Une mobilisation est prévue le samedi 2 avril dès 11 heures sur le site du skate parc, 9 rue
Ernest Renan, nous vous proposons de nous y rejoindre afin de couvrir médiatiquement cet
événement. Vous pouvez être sûrs qu’il y aura du monde…

Vous pouvez contacter Monsieur Serge BAGGI président du comité de quartier Minimes-
Barrière de Paris (06 88 02 14 24)

Pour les habitants soutenus par le Comité de Quartier Minimes-Barrière de Paris,
le président, Baggi Serge

Vous trouverez ci-dessous 6 articles qui couvrent cette thématique : 

Article la Dépêche du midi  du 18 février 2022 :Toulouse  une chaufferie en plein quartier échauffe
les esprits
Article la Dépêche du midi du 17/03/2022 : Le projet de chaufferie biomasse échauffe les habitants

Article la Dépêche du midi du 22/03/2022 :Les habitants rejettent la chaufferie biomasse

Article Médiacités du 17/03/2022 :La colère des habitants du quartier Borderouge monte face au
projet de chaufferie biomasse

Article actu Toulouse du 22/03/2022 : Toulouse. Les riverains de Borderouge s'indignent du projet
de chaufferie biomasse 

Article 20 minutes du 23/03/2022 : LE FEU COUVE Le futur quartier Grand Matabiau de Toulouse
doit bénéficier d’un réseau de chaleur. Mais ce dernier doit être alimenté par une chaufferie au bois
construite dans un autre quartier et accueillie froidement par les riverains- 

https://toulouse-chauffe.fr/
https://www.20minutes.fr/toulouse/3257703-20220323-projet-chaufferie-biomasse-plein-toulouse-inquiete-habitants
https://actu.fr/occitanie/toulouse_31555/toulouse-les-riverains-de-borderouge-s-indignent-du-projet-de-chaufferie-biomasse_49564559.html
https://www.mediacites.fr/breve/toulouse/2022/03/17/la-colere-des-habitants-du-quartier-borderouge-monte-face-au-projet-de-chaufferie-biomasse/
https://www.ladepeche.fr/2022/03/22/les-habitants-rejettent-la-chaufferie-biomasse-10185801.php
https://www.ladepeche.fr/2022/03/17/le-projet-de-chaufferie-biomasse-echauffe-les-habitants-10175570.php
https://www.ladepeche.fr/2022/02/17/toulouse-une-chaufferie-en-plein-quartier-echauffe-les-esprits-10117441.php
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